
Je continuerai à les aimer, pour toi et pour moi, de les aimer deux fois, je serai père et 

mère, et l'infortune de l'orphelin ne pèsera pas sur eux. Ils ne connaîtront pas la 

jalousie naturelle de l'enfant du conjoint remarié pour celui ou celle qui prend la place 

sacrée d'une mère, d'un père appelés par Dieu à une autre demeure"…   

« Fils, mon enseignement arrive à sa fin, comme va vers sa fin le jour qui déjà décline, 

avec le soleil, vers l'occident. De cette rencontre sur la montagne, je veux que vous 

vous rappeliez les paroles. Gravez-les dans vos cœurs. Relisez-les souvent. Qu'elles 

soient pour vous un guide perpétuel. Et par-dessus tout soyez bons avec ceux qui 

sont faibles. Ne jugez pas pour n'être pas jugés ... » 

 

 
 

Les Cornes d’HATTIN  

 

C’est le lieu connu aujourd’hui qui concilie parfaitement 

la montagne de Matthieu 5,1 et le plateau de Luc 6,17 

ainsi que les descriptions données par Maria VALTORTA 

pour le Sermon sur la montagne et les Béatitudes. 
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Les sept raisons de l’œuvre 
Tome 10 (Ancienne édition : Ch. 38 ---- Nouvelle édition : Ch. 652)      

 

 

Jésus dit :     
 

"Les raisons qui m’ont poussé à éclairer et à dicter les épisodes et les paroles que 

j’ai adressées au petit Jean (Maria VALTORTA) sont multiples, en plus de la joie de 

communiquer une exacte connaissance de Moi à cette âme victime et 

aimante. Mais l’âme de tout cela c’est mon amour pour l’Église enseignante et 

militante et le désir d’aider les âmes dans leur montée vers la perfection. De me 

connaître, cela aide à monter. Ma Parole est Vie. Je nomme les principales… 
 

1-  La raison la plus profonde du don de cette œuvre, c’est qu’en ces temps où le 

modernisme, condamné par mon St Vicaire Pie X, se corrompt pour donner 

naissance à des doctrines toujours plus nuisibles, la sainte Église, représentée 

par mon Vicaire, ait des ressources de plus pour combattre ceux qui nient :     
 

- le caractère surnaturel des dogmes… 
 

- la divinité du Christ; la Vérité du Christ, Dieu et Homme, réel et parfait comme 

elle nous a été transmise aussi bien par la foi que par son histoire (Évangile, Actes 

des Apôtres, Lettres apostoliques, tradition); 
 



- la doctrine de Paul et de Jean et des conciles de Nicée, Éphèse et Chalcédoine, 

comme ma vraie doctrine enseignée verbalement par Moi;          
 

- ma science illimitée parce que divine et parfaite;  
 

- l’origine divine des dogmes, des Sacrements, de l’Église Une, Sainte, Catholique, 

Apostolique;            
 

- l’universalité et la continuité, jusqu’à la fin des siècles, de l’Évangile donné par 

Moi et pour tous les hommes;      
 

- la nature parfaite, dès le début, de ma doctrine qui ne s’est pas formée comme 

elle est à travers des transformations successives, mais est telle qu’elle a été 

donnée : Doctrine du Christ, du temps de la Grâce, du Royaume des Cieux et du 

Royaume de Dieu en vous, divine, parfaite, immuable, Bonne Nouvelle pour tous 

ceux qui ont soif de Dieu…            
 

2- Réveiller chez les Prêtres et chez les laïcs un vif amour pour l’Évangile et pour 

ce qui se rapporte au Christ. Avant tout, une charité renouvelée pour ma Mère, 

dans les prières de laquelle réside le secret du salut du monde. C’est Elle, ma 

Mère, qui est la victorieuse du Dragon maudit…. 
 

3- Donner aux maîtres spirituels et aux directeurs d’âmes une aide pour leur 

ministère, en étudiant le monde des esprits différents qui a vécu autour de Moi 

et des diverses manières dont je me suis servi pour les sauver… 
 

4- Ramener à leur vérité les figures du Fils de l’Homme et de Marie… 
 

5- Connaître exactement la complexité et la durée de ma longue passion… 
 

6- Montrer la puissance de ma Parole et ses effets différents selon que celui qui 

la recevait appartenait à la troupe des gens de bonne volonté ou à celle de ceux 

qui avaient une volonté sensuelle qui n’est jamais droite… 
 

7- Enfin vous faire connaître le mystère de Judas, ce mystère qui est la chute 

d’un esprit que Dieu avait comblé de bienfaits extraordinaires. Un mystère qui en 

vérité se répète trop souvent et qui est la blessure qui fait souffrir le Cœur de 

votre Jésus…" 
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Et Adam, rempli d'une intelligence supérieure car le péché n'avait pas encore troublé 

sa raison sortie parfaite de Dieu, s'écria : "Voilà enfin l'os de mes os et la chair de ma 

chair. On l'appellera Virago, c'est-à-dire un autre moi-même parce qu'elle est tirée de 

l'homme. Pour ce motif, l'homme laissera son père et sa mère et les deux seront une 

seule chair" . Et avec l'éclat d'une splendeur accrue, l'éternelle Lumière approuva avec 

un sourire ce qu'avait dit Adam et qui devint la loi première, irréformable. Maintenant, 

si à cause de la dureté toujours plus grande de l'homme, le législateur humain dut faire 

une nouvelle loi; si à cause de l'inconstance croissante de l'homme, il dut mettre un 

frein et dire : "Si pourtant tu l'as répudiée, tu ne peux la reprendre", cela n'efface pas 

la loi première, authentique, née au Paradis Terrestre et approuvée par Dieu. Moi, je 

vous dis: "Quiconque renvoie sa propre femme, excepté le cas de l'adultère bien établi, 

l'expose à l'adultère". Parce que, en effet, que fera dans quatre-vingt-dix pour cent des 

cas la femme répudiée ? Elle fera un second mariage. Avec quelles conséquences ? 

Oh! il y en aurait à dire sur ce sujet ! Ne savez-vous pas que vous pouvez provoquer 

des incestes involontaires avec cette manière d'agir ?      Que de larmes versées pour 

une luxure ! Oui. Une luxure. Cela n'a pas d'autre nom. Soyez francs. On peut tout 

surmonter quand l'esprit est droit. Mais tout se prête à motiver les satisfactions de la 

sensualité quand l'esprit est luxurieux. Frigidité de la femme, lourdeur, inaptitude aux 

affaires, humeur grincheuse, amour du luxe, on peut tout surmonter, même les 

maladies, même l'irascibilité, si on s'aime saintement. Mais comme après quelque 

temps on ne s'aime plus comme au premier jour, voilà qu'alors on regarde comme 

impossible ce qui est plus que possible et l'on jette une pauvre femme à la rue et on 

l'envoie à sa perdition. Commet l'adultère celui qui répudie sa femme, et celui qui 

l'épouse après la répudiation. 
 

Seule la mort rompt le mariage. Souvenez-vous-en. Et si vous avez fait un choix 

malheureux, portez-en les conséquences comme une croix. Vous serez deux 

malheureux mais saints, vous ne ferez pas de vos enfants des êtres plus malheureux, 

ces innocents qui ont davantage à souffrir de ces situations difficiles. L'amour de vos 

enfants devrait vous faire réfléchir cent et cent fois, même dans le cas de la mort du 

conjoint. Oh ! si vous saviez vous contenter de ce que vous avez eu et auquel Dieu a 

dit: "Cela suffit" ! Si vous saviez, vous veufs et vous veuves, voir dans la mort non pas 

un amoindrissement mais une élévation à une perfection de procréateurs ! Être 

mère, même pour la mère défunte. Être père, même pour le père disparu. Avoir deux 

âmes en une, recueillir l'amour des enfants sur les lèvres refroidies de la personne qui 

meurt et dire : "Pars en paix, sans crainte pour ceux qui sont venus de toi.  
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En retournant dans ta ville, tu sauras que la créature malfaisante a été tuée et de telle 

façon que ton mari comprendra ce qu'il allait faire et il t'aimera d'un amour 

renouvelé."            

La femme baise la main que Jésus lui avait mise sur la tête, et s'en va……. 

 
Enseignement sur l’Adultère (Ancienne édition p169-171, Nouvelle édition p 106-108) : 
 

Jésus sourit et commence à parler.  "Vous avez appris qu'il a été dit autrefois : "Ne 

commets pas l'adultère"  Ceux parmi vous, qui m'ont entendu dans d'autres endroits, 

savent que plusieurs fois j'ai parlé de ce péché . Parce que, faites bien attention, ce 

péché n'intéresse pas une seule personne, mais intéresse deux ou trois personnes. Et 

je m'explique. Celui qui commet l'adultère pèche pour lui-même, il pèche pour sa 

complice, il pèche en portant au péché la femme ou le mari trahi qui peuvent en arriver 

au désespoir ou à pécher eux-mêmes. Ceci pour le péché consommé. Mais je vous dis 

en plus. Je vous dis : "Non seulement le péché consommé, mais le désir de le 

consommer est déjà péché".       Qu'est-ce que l'adultère ? C'est le désir fiévreux de 

celui ou de celle qui n'est pas à nous. On commence à pécher par le désir, on continue 

par la séduction, on complète par la persuasion, l'acte couronne le tout.   Comment 

commence-t-on ? Généralement par un regard impur. Et cela nous ramène à ce que je 

disais auparavant. L’œil impur voit ce qui est caché à celui qui est pur, et par l’œil, la 

soif entre dans le gosier, la faim dans le corps, la fièvre dans le sang. Soif, faim, fièvre 

charnelle. C'est le commencement du délire. Si l'autre, la personne regardée est 

honnête, celui qui délire reste seul à se retourner sur des charbons ardents, ou bien il 

en arrive à calomnier pour se venger.      Si elle est malhonnête, elle se fait complice du 

regard et alors commence la descente vers le péché. Aussi je vous dis : "Celui qui 

regarde une femme en la désirant, a déjà commis l'adultère  car dans sa pensée il a 

déjà commis l'acte qu'il désire.  Plutôt que cela, si ton œil droit est pour toi occasion 

de scandale, arrache-le et jette-le loin de toi. Mieux vaut pour toi être borgne que de 

tomber pour toujours dans les ténèbres infernales. Et si ta main droite a péché, coupe 

là et jette là. Il vaut mieux pour toi avoir un membre de moins plutôt que de tomber 

tout entier dans l'enfer. Il est vrai qu'il est dit que ceux qui sont difformes ne peuvent 

servir Dieu dans le Temple. Mais après la vie, ceux qui sont difformes de naissance, s'ils 

sont saints ou ceux qui le sont par vertu, deviendront plus beaux que des anges et 

serviront Dieu en l'aimant dans la joie du Ciel.        Il a été dit aussi : "Que celui qui 

renvoie sa femme lui donne un libellé de divorce". Mais c'est une chose à réprouver. 

Elle ne vient pas de Dieu. Dieu dit à Adam : "C'est la compagne que j'ai faite pour toi. 

Croissez et multipliez-vous sur la terre, remplissez-la et soumettez-la à votre pouvoir"…  
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« Discours sur la montagne » 
Évangile de Jésus Christ selon St Matthieu (Mt 5, 17-37) 

 

 

 
 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Ne pensez pas que je sois venu 

abolir la Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu abolir, mais accomplir. Amen, 

je vous le dis : Avant que le ciel et la terre disparaissent, pas un seul iota, pas un 

seul trait ne disparaîtra de la Loi jusqu’à ce que tout se réalise. Donc, celui qui 

rejettera un seul de ces plus petits commandements, et qui enseignera aux 

hommes à faire ainsi, sera déclaré le plus petit dans le royaume des Cieux. Mais 

celui qui les observera et les enseignera, celui-là sera déclaré grand dans le 

royaume des Cieux. Je vous le dis en effet : Si votre justice ne surpasse pas 

celle des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez pas dans le royaume des 

Cieux. Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne commettras pas de 

meurtre, et si quelqu’un commet un meurtre, il devra passer en jugement. Eh 

bien ! moi, je vous dis : Tout homme qui se met en colère contre son frère 

devra passer en jugement. Si quelqu’un insulte son frère, il devra passer devant 

le tribunal. Si quelqu’un le traite de fou, il sera passible de la géhenne de feu. 

Donc, lorsque tu vas présenter ton offrande à l’autel, si, là, tu te souviens que 

ton frère a quelque chose contre toi, laisse ton offrande, là, devant l’autel, va 

d’abord te réconcilier avec ton frère, et ensuite viens présenter ton offrande.  
 

2  



 

 

Mets-toi vite d’accord avec ton adversaire pendant que tu es en chemin avec 

lui, pour éviter que ton adversaire ne te livre au juge, le juge au garde, et qu’on 

ne te jette en prison. Amen, je te le dis : tu n’en sortiras pas avant d’avoir payé 

jusqu’au dernier sou. Vous avez appris qu’il a été dit : Tu ne commettras pas 

d’adultère. Eh bien ! moi, je vous dis : Tout homme qui regarde une femme 

avec convoitise a déjà commis l’adultère avec elle dans son cœur. Si ton œil 

droit entraîne ta chute, arrache-le et jette-le loin de toi, car mieux vaut pour toi 

perdre un de tes membres que d’avoir ton corps tout entier jeté dans la 

géhenne. Et si ta main droite entraîne ta chute, coupe la et jette-la loin de toi, 

car mieux vaut pour toi perdre un de tes membres que d’avoir ton corps tout 

entier qui s’en aille dans la géhenne. Il a été dit également : Si quelqu’un renvoie 

sa femme, qu’il lui donne un acte de répudiation. Eh bien ! moi, je vous dis : 

Tout homme qui renvoie sa femme, sauf en cas d’union illégitime, la pousse à 

l’adultère ; et si quelqu’un épouse une femme renvoyée, il est adultère. Vous 

avez encore appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne manqueras pas à tes 

serments, mais tu t’acquitteras de tes serments envers le Seigneur. Eh bien ! 

moi, je vous dis de ne pas jurer du tout, ni par le ciel, car c’est le trône de Dieu, 

ni par la terre, car elle est son marchepied, ni par Jérusalem, car elle est la Ville 

du grand Roi. Et ne jure pas non plus sur ta tête, parce que tu ne peux pas rendre 

un seul de tes cheveux blanc ou noir. Que votre parole soit ‘oui’, si c’est ‘oui’, 

‘non’, si c’est ‘non’. Ce qui est en plus vient du Mauvais. » 
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Dialogue :  (Ancienne édition p188-189, Nouvelle édition p 127-128) 
 

Jésus est déjà penché sur les malades, et l'hosanna de la foule ponctue chaque miracle. 

Une femme, qui paraît toute en peine, ose tirer le vêtement de Jean qui parle avec 

André et sourit. Il se penche et lui demande: ▪  "Que veux-tu, femme ?"     

▪ "Je voudrais parler au Maître..."           

▪ "Es-tu malade ? Tu n'es pas pauvre..."             

▪ "Je ne suis pas malade et je ne suis pas pauvre, mais j'ai besoin de Lui... car il y a des 

maux sans fièvre et des misères sans pauvreté et la mienne... et la mienne..." et elle 

pleure.            

▪ "Tu vois, André, cette femme a un chagrin et elle voudrait le dire au Maître. Comment 

allons-nous faire ?" André regarde la femme et dit :            

▪ "Certainement c'est une chose qu'elle souffre de faire connaître..."        

La femme avec la tête fait signe que oui.        

André reprend : 

▪ "Ne pleure pas...  Jean, amène-la à notre tente. J'y amènerai le Maître."            

Et Jean, souriant, demande qu'on le laisse passer pendant qu'André va en direction 

opposée vers Jésus….  

André rejoint Jésus au moment où il guérit l'estropié qui lève ses béquilles comme deux 

trophées, agile comme un danseur en criant sa bénédiction. André dit à voix basse :   

▪ "Maître, derrière notre tente il y en a trois qui pleurent. Mais ce sont des peines de 

cœur qui ne peuvent être rendues publiques..."             

▪ "C'est bien. J'ai encore cette fillette et cette femme et puis je viens. Va leur dire qu'ils 

aient foi." ….    Jésus va vers la tente…   Et il s'en va rapidement derrière les feuillages 

là où sont, avec André et Jean, les trois personnes en peine.  

▪ "D'abord la femme. Viens avec Moi dans ces buissons. Parle sans crainte."      

▪ "Seigneur, mon mari m'a abandonnée pour une prostituée. J'ai cinq enfants et Le 

dernier a deux ans… Ma douleur est grande... et je pense à mes enfants... Je ne sais s'il 

les voudra ou s'il me les laissera. Les garçons, l'aîné au moins, il le voudra... Et moi qui 

l'ai mis au monde ne dois-je plus avoir la joie de le voir ? Et que penseront-ils du père 

ou de moi ? Ils doivent penser du mal de l'un de nous. Et moi, je ne voudrais pas qu'ils 

jugent leur père..."   
▪ "Ne pleure pas. Je suis le Maître de la vie et de la mort. Ton mari n'épousera pas cette 

femme. Va en paix et sois toujours bonne." 
▪ "Mais... tu ne le tueras pas ? Oh ! Seigneur, je l'aime !"  
Jésus sourit :  

▪ "Je ne tuerai personne. Mais il y aura quelqu'un qui fera son métier. Sache que le 

démon n'est pas au-dessus de Dieu. 
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en prison. En toutes choses, élevez votre regard vers Dieu. Demandez-vous : "Ai-je le 

droit de faire aux autres ce que Dieu ne me fait pas ?" Car Dieu n'est pas inexorable 

et obstiné comme vous. Malheur à vous s'Il l'était ! Personne ne se sauverait. Que cette 

réflexion vous amène à des sentiments doux, humbles, pleins de pitié. Et alors, ici-bas 

et ensuite, vous aurez de la part de Dieu la récompense… » 
 

Enseignement sur les Serments (Ancienne édition p169-171, Nouvelle édition p 106-108) : 
 

Jésus parle :     « Une des erreurs fréquente chez l'homme c'est le manque d'honnêteté 

même envers lui-même. Comme l'homme a du mal à être sincère et honnête, il s'est 

façonné un mors pour s'obliger à suivre la voie qu'il a dite….  Ce mors, c'est le serment. 

Mais le serment n'est pas nécessaire entre gens honnêtes, et Dieu, en ce qui le 

concerne, ne vous l'a pas enseigné, au contraire Il vous a fait dire : "Ne dites pas de 

faux témoignages" sans rien ajouter d'autre. Parce que l'homme devrait être franc sans 

qu'il ait besoin d'autre chose que de la fidélité à sa parole….   

"Ne faites jamais de serments". Ni au nom du Ciel qui est le trône de Dieu, ni par la 

terre qui est l'escabeau de ses pieds, ni par Jérusalem et son Temple qui sont la cité du 

grand Roi et la maison du Seigneur notre Dieu. Ne jurez pas sur les tombes des 

trépassés ni sur leurs esprits… Laissez, laissez les morts saints dans la paix et ceux qui 

ne sont pas saints dans leur peine. N'enlevez rien aux premiers, n'ajoutez rien aux 

seconds…  

Ne jurez ni sur la tête de votre père, ni sur celle de votre mère, ni sur celle de votre 

épouse ou de vos enfants innocents. Vous n'en avez pas le droit…. Tu es ce que tu es : 

un homme doué de raison et par conséquent tu es responsable de tes actions et tu 

dois agir par toi-même, en garantissant tes actions et tes paroles par ton honnêteté et 

ta sincérité, l'estime que tu as su faire naître chez le prochain, non pas l'honnêteté, la 

sincérité de tes parents et l'estime qu'eux ont su faire naître. Les pères sont-ils 

responsables de leurs enfants ? Oui, mais tant qu'ils sont mineurs. Ensuite chacun est 

responsable de lui-même. Les enfants des justes ne sont pas toujours des justes, et 

une femme sainte n'est pas toujours mariée à un homme saint… 

Ne jurez pas non plus par votre tête, vos yeux, votre langue et vos mains. Vous n'en 

avez pas le droit. Tout ce que vous avez appartient à Dieu. Vous n'êtes que les 

gardiens temporaires des trésors moraux ou matériels que Dieu vous a accordés. 

Pourquoi alors disposer de ce qui n'est pas à vous ?... 

Que votre parler soit : oui si c'est oui, non si c'est non. Rien de plus. Ce que vous dites 

de plus, c'est le Malin qui vous le suggère, pour rire ensuite de vous parce que ne 

pouvant tout retenir, vous tombez dans le mensonge et on vous bafoue et vous vous 

faites une réputation de menteurs. Sincérité, fils. Dans la parole et dans la prière. » 
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l’évangile tel qu’il m’A été révélé 
Discours sur la  montagne. (Tome 3 dans les deux éditions) 

 

 

 
 

Jésus va seul et à grands pas sur une route principale. Il se dirige vers une montagne. 

Il me faut expliquer ce à quoi elle ressemble, car je crois bien que je n’y parviendrais 

pas par le dessin que voici : 
 

 
 

Donc ce mont se dresse près de la route principale qui, partant du lac, se dirige vers 

l'ouest. Après quelque temps elle s'engage sur un terrain en pente douce qui s'étend 

sur un long espace, formant un plateau  d'où l'on voit tout le lac avec la cité de 

Tibériade vers le sud et les autres cités moins belles qui remontent vers le nord. Puis 

la montagne s'élève plus rapidement jusqu'à un pic et elle s'abaisse, puis remonte 

encore pour former un second pic semblable au premier, l'ensemble des deux formant 

une sorte de selle.…  
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(Pendant 5 jours), Jésus parle aux apôtres en leur assignant à chacun une place pour 

diriger et surveiller la foule qui monte dès les premières heures de la matinée, avec 

des malades portés sur les bras ou sur des brancards ou qui se traînent avec des 

béquilles….    Les gens s'assoient sur des pierres ou des rochers épars dans la vallée 

entre les deux cimes. Certains attendent que le soleil ait séché l'herbe humide de rosée 

pour s'asseoir à même le sol. Il y a une foule nombreuse venue de toutes les régions 

de Palestine, et de toutes conditions…  

Jésus monte un peu plus haut que le pré qui est au fond de la vallée, s'adosse à la paroi 

d'un rocher et commence à parler… 
 

Enseignement sur la Loi (Ancienne édition p163-164, Nouvelle édition p 99-100) : 
 

« Je ne change pas un iota de la Loi. Et qui l'a donnée au milieu des foudres du Sinaï ? 

Le Très-Haut.     Qui est le Très-Haut ? Le Dieu Un et Trin. D'où l'a-t-Il tirée ? De sa 

Pensée.     Comment l'a-t-Il donnée ? Par sa Parole. Pourquoi l'a-t-Il donnée ? À cause 

de son Amour. Vous voyez donc que la Trinité était présente. Et le Verbe, obéissant 

comme toujours à la Pensée et à l'Amour, a parlé au nom de la Pensée et au nom de 

l'Amour.       Pourrais-je me démentir Moi-même ? Non, je ne le pourrais pas.  

Mais je puis, parce que je puis tout, compléter la Loi, la faire divinement complète, non 

pas telle que l'on faite les hommes qui au cours des siècles l'ont faite, non pas complète 

mais seulement indéchiffrable, inexécutable, en y superposant lois et règlements, 

règlements et lois, tirés de leur pensée en accord avec leurs intérêts de manière à 

lapider et étouffer, à enterrer et rendre stérile la Loi très sainte donnée par Dieu. Est-

ce qu'une plante peut survivre si on la submerge continuellement sous des avalanches, 

des décombres, des inondations ? Non. La plante meurt. La Loi est morte dans 

beaucoup de cœurs, étouffée sous l'avalanche de trop de superstructures…. Je la 

complète. Elle est ce qu'elle est, et telle elle restera jusqu'au dernier jour, sans qu'on 

en change un seul mot ou qu'on en supprime un commandement. Mais elle est 

couronnée de perfection. Pour avoir le salut, il suffit de l'accepter comme elle a été 

donnée. Pour s'unir immédiatement à Dieu, il faut la vivre comme je conseille de le 

faire. Mais puisque les héros sont l'exception, je vais parler pour les âmes ordinaires, 

pour la masse des âmes, pour qu'on ne dise pas que pour vouloir la perfection je laisse 

inconnu ce qui est nécessaire. Cependant, de ce que je vous dis, retenez bien ceci : 

celui qui se permet de violer un des plus petits de ces commandements sera considéré 

comme un des plus petits dans le Royaume des Cieux. Et celui qui en amènera d'autres 

à les violer sera considéré comme très petit pour lui et pour celui qu'il a amené à les 

violer. Celui, au contraire, qui par sa vie et ses œuvres plus encore que par ses paroles, 

aura persuadé les autres d'obéir, celui-là sera grand dans le Royaume des Cieux et sa  
 

5  

grandeur s'accroîtra pour chacun de ceux qu'il aura porté à obéir et à se sanctifier de 

cette façon. Je sais que ce que je vais dire sera désagréable pour un grand nombre. 

Mais je ne puis mentir même si la vérité que je vais dire me crée des ennemis.  En 

vérité je vous dis que, si votre justice ne se recrée pas en se détachant complètement 

de cette pauvre chose qu'on a injustement dénommée justice, celle des scribes et des 

pharisiens, que si vous n'êtes pas beaucoup plus, et vraiment, justes que les pharisiens 

et les scribes qui croient l'être en accumulant les formules mais sans changer 

profondément leurs esprits, vous n'entrerez pas dans le Royaume des Cieux…       

L'homme a la langue pour parler, les yeux pour voir et les mains pour faire des gestes. 

Mais il y a une autre chose qui témoigne avec plus de vérité de ce qu'il est réellement: 

ses actes. Et que voulez-vous que soient deux mains jointes pour la prière si ensuite 

l'homme est voleur et adultère ? Et que sont deux yeux qui voulant faire les inspirés 

chavirent de tous côtés, si ensuite, finie l'heure de la comédie, ils se plaisent à regarder 

avidement la femme ou l'ennemi dans un désir de luxure ou d'homicide ?... 

Mais les actes de l'homme, les vrais actes, c'est-à-dire sa façon de se comporter en 

famille, dans le commerce, envers le prochain et les serviteurs, voilà ce qui 

témoigne : "Celui-ci est un serviteur du Seigneur". Car les actions saintes sont le fruit 

d'une religion vraie… » 
 

Enseignement sur la l’Amour (Ancienne édition p166-167, Nouvelle édition p 102-103) : 
 

« Je veux en vous la perfection de l'amour, et pour cela je vous dis : "Soyez parfaits 

comme est parfait votre Père qui est dans les Cieux". Si grand est le commandement 

d'amour pour le prochain, le perfectionnement du commandement d'amour pour le 

prochain, que je ne vous dis plus comme il était dit : "Ne tuez pas"  car celui qui tue 

sera condamné par les hommes. Mais je vous dit :  "Ne vous fâchez pas" parce que 

vous êtes soumis à un jugement plus élevé et qui tient compte même des actions 

immatérielles. Celui qui aura insulté son frère sera condamné par le Sanhédrin. Mais 

celui qui l'aura traité de fou et aura ainsi fait du tort sera condamné par Dieu.  Il est 

inutile de faire des offrandes à l'autel si auparavant, du fond du cœur, on n'a pas 

sacrifié ses propres rancœurs pour l'amour de Dieu et si on n'a pas accompli le rite très 

saint de savoir pardonner. Par conséquent, quand tu es sur le point de faire une 

offrande à Dieu, si tu te souviens d'avoir mal agi envers ton frère ou d'avoir en toi de 

la rancœur pour une de ses fautes, laisse ton offrande devant l'autel, immole d'abord 

ton amour propre en te réconciliant avec ton frère et viens ensuite à l'autel et saint 

sera alors, seulement alors, ton sacrifice. Le bon accord est toujours la meilleure des 

affaires. Précaire est le jugement de l'homme et celui qui le brave obstinément pourrait 

bien perdre sa cause et devoir payer à son adversaire tout ce qu'il possède ou languir 
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http://www.maria-valtorta.org/Thematiques/Parfait.htm
http://www.maria-valtorta.org/Thematiques/Parfait.htm

